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ILes lecteurs prsdentiels.

Il a t question dj de la

pense prte au parti rpubli-

cain de s'assurer les 35 voix de

l'Etat de New York pour l'lec.

tion de Fanu prochain, en enle-

vant la nomination dee lecteurs

prsidentiels an suffrage popu-

laire pour la transfrer l'asem

ble et au au snat ranis, c'est-

-dire la lgislature. Cette insi

nuation, jete au vent comme ot

ballon Pdessai, semblait s'tre per-

due dans le vide; mais elle per-

siste tenir l'attention veille,

ce qui donne croire qu'elle est

plus srieuse qu'on n'anrait pu le

croire, et qu'elle est en train de

passer l'tat d'intention. Il est

donc bon de s'y arrter, et de

voir le tond de la nouvelle ques-

tion souleve.
Comme nous l'avions dit dj,

chaque Etat est, de par la cons-

titution, libre de rglmenter ses

lections sa guise dans le fond

et dans la forme. L'Etat de New-

York a trente-cinq voix donner

an collge lectoral qui lit le

prsident. C'est lui qu'il applr

tint de dterminer le mode sni

vant lequel il nommera ses tren-

te-cinq mandataires. Mais h1

circonstances particulires dans r

lesquels il prtendrait ge prva

loir de ce droit ponr modifier lesi

unsges actuels, lui interdisent

positivement de l'exercer.
Depnis plus d'un demi-sicle le

cours des vnements dans cet r

3Etat a tendu ine extension

progressivee de 'autorit popu-

laire en matire de promotions

publiques, depuis les rangs i

les plus levs jusqu'auxi

situations les pins modestes de

la hirarchie administrative. Au. I

trefois le gouverneur, le lieute-

nant-gouvernuur et les snateurs

de l'Etat taient nomms seule-

ment pur les .pproritaires fon r

ciers--fredlolders -- et •P•esonne

n'avait voix' i chapitre dans (

l'lection di fonctionnaires int- r

rieurs, s'il navait pas-pay de

contributions pendant l'anne

courante. Il y avait un tribunal

appel "Conseil des Plaes," qui s

tait compos du gouv<tnear et

de quatre snateurs d'Etat, ehoi- g

ais par le vote de -l'assemble

parmi le corps entier du snat.

L'autrit de ce conseil s'tendait

sr presque toutes les fonctions
publiques. Il nommait toue les

magistrats, depuis le chauoelier

j-qu'aux jogea de ptait. Il nom-

aait tons les ~p dsigns
sons le ats d'oaf)ers d'Etat, teJs

que oontr6lear et attorney-gn-

rail, et asai le shil les o ty

ksp les mairs des s -illes, lesi
6n.tx de la milice, etc. r

La oustitstiou de 1822 achsm

g tout cela. Elle a eonsidrable
ment largi le droit de suffrage,
et a aboli l'obligation du cens.

r.Elle a suprim le "Conseil des

SPlaces," et rparti ses attribu
tions entre diverses mains; une

ojpartie a t transfre au gouver-
neur, une partie an snat, une
partie la chambre des reprsen-
5 tants, et la plus considrable an0 peuple par le scrutin. La consti.

r tution de 1846 .a t encore plus

rloin. Entre autres changements
radicaux, elle a donn au peuple
le droit de nommer tous les hants
fonctionnaires d'Eta4, et les ju-
ges de tous les tribunaux.

New-York a tonjours t en
avant des autres Etats pour la
B libralit de ses institutions. Il a
toujours march la conqute
progressive des droits du peuple,
et il n'a jamais fait nn pas en ar-

Srire. Quand ce mouvement.a
commene, les lecteurs pour le
choix du prsident et du vice-
prsident taient nomms par la
lgislature. Aprs une lutte de
cinq an%, dans laquelle a disparu
la vieille Rgence d'Albany, la
lgislature de 1829 a pass nue
loi confrant au peuple le choix
des lecteurs prsidentiels sous
le systme du "ticket gnral."
Cette loi est actuellement inscrite
sur le livre des statuts, et au min
lieu des plus ardentes agitations
politiques jamais ancun parti n'a
en la pense <le l'en faire dispa-
ramtre. Nous ignorons si les r-
publicains de New York ont rel
lement l'intention dle mettre ainsi
la main sur l'un des plus prcieux
privilges du corps lectoral. Ce
serait certaititiment le coup le
plis anuicienu qu'ils aient encore
tent dans leurs mouvements d-
sordonns pour la possession du
pouvoir. Ils sO sont bien placs

Id'tntres tois en dehors des lois

Ipour accomplir leurs fins, et le
cynisme leur ayant russi, ou
peut juger de quoi ils sont capai i
bles, se sentant protgAs par la
lettre de la con•titution.-Cour-
rier de Ett•- Unis.

. Une dpche annonce que cinq
Chinois tqui taient sont l'int ien-
ce de l'ivr-sse dle l'opium ont t

R brlA vifs Lovelock, Nevadi,
i jeudi. Ou' ne dit pan si cette cr
lnation a t un accident on uii*
ipaisintcriu de quelques citoyens
(le la localit.

On munitdie do Belleville, pro.
vince d'Ontario, qu'une grande
msrexcitation est catse par de
riches dcouvertes d'or dans le
district de Madoc. Six tfibrictnts
de fer de Toledo, Ohio, "prospec-
tent" cotte rgion et doivent tre
rejoints par d'autres.

SNOUVELLES A LA MAIN.

Un monsieur, aux premires, a
son tuyvu de poils sur la tte ; ce
tnuyrn empche, aux seondtes, un <
gravoche de voir le spectacle. Le j
gravoche crie:

-Otez vot' chapeau, m'sieur, si
vous plat.

-----------

-Chaoeau ! !

-Tez, peau'!

-- Peau! e

1 ..............
-E&, dis donc, ver le vase, d

v.s-t ter tom chapeau
SLe moieur te son chapeau. •

.Un wagon de troisime classe.!
Il fait unit noire au dehors et

'le compartiment est complet.
SUn paysan, assis dans un coin,

a se dispose faire nu petit soim-
Sme mais son couvrechet larges'
bords le gne poor appuyer sa
Stte, et notre homme est trs;
embarrass.

STmoin de cet embarras, on
commis-voyageur assis devant
lui faire une mauvaise plaisante-

i rie faire. Il baisse le carreau
de la portire, et, du ton le plus
Sobligeant, 'dit l'homme des
champs: Mettez donc votre cha-
l pea dans le placard !

Ce qne fait l'autre en se con-
fondant en remerciements.

Calino tant an plus bas, sa
femme, une vraie bigote, veut 
toute force qu'il voie un prtre.
L Quoique cela n'ait rien dle bien

folichon pour un malade, le mal-
heureux finit par se rendre la
volont de son pouse.

SLe monsieur nioir arrive bien-

tt, confesse le moribond et s'ap-
prte lui contfrer l'extrme-
onction. Alors, Calino, se
cramponnant encore I'existen-
ce, s'crie toat coup :

.- Mon pre, si la chose vous
est gale, avant que d'employer
les derniers sacrements, essayez
donc d'abord des avaut-deruiers r

** r

Les entants veulent tout sa--
voit'.

Unt bambin disait A sa mre:
-Pourquoi demanldoiis-ioiis ii .

bon Dieu notre pain quotidiien.
et non pas notre pain de la se- !.i
mainie ou du mois t

La mre et pu rester coi ~san:us
un jeune trre qui se trouvait l.

-C'est que, comme a. nous
avons du pain tendre, fit gr••.tv
ment le petit boinhomnme.1 t

LES COMBLES.

Qnelques combles... que von-
lez-vous, cette miianie svit enco-
re.

Le comble <le la difficult pour
un cnisitiier:

Apaiser la faim.... liu monde.

Le comble de la stupidit:
S'en aller au bal pour voir

danser l'anse du panier.

Le comble de la pndeur:
C'est, pour une jeune fille, lde

rougir en regardant un bonnet
de sapeur, parce qu'il est poil.

Le coible <le Ia conscience
chez un jardiniier:

Bcher son voisin.

Le comble de I'ndresse pour un
client du pre Colombe :

Se fourrer un canon dans le
fusil !

Le comble de la clmence:
Ajinistler une porte condam-

ue!

g uilleton.
LA CASQUETTE DE LOU-

TRI.

A quelqnes jours ole l, la peti
te ville de Toui, ordinaireniiet si
paisible, tait livre tne grani-
de agitation. La population al-
lait, venait, se coudoyait dans I
les rues. Un bataillon de la gar
de nationale se runissait nir la i
place d'Orlans. Plus loin s'che- 1
lonuait un rgiment d'iiititerie 1
pour former hi haie. A la caserne i
de la cavalerie, on sonnait le I
boute-selle, et un instant aprs, i
le 1er regiment de carabiniers, t
faunfares en tte, allait prendre sa r
position. I

Enfin, sur les ramparts.sur les,
bastions de la plaie, les artilleurs. 1
chargaient et amoraient leursAI
pices, afin d'tre prta an pre-i

lnier signal. Quant la foule, t
elle se portait en masse vers la t
porte de Nancy. I

V'est par cette porte qae letlnci
d'Orlans, l'hte royal attendu, t
devait arriver. !c

Il est six heurs. Le temps est l
maguifique, le soleil semblo quit-'

3. ter regret l'horizon. Tout 
it coup on voit tourbillonler d'pais

1nuages dle poussire. Les clochesi, de Saint-Etienue, celles de Saint-
i- Gengoiut, s'branlent et carillon-

sjnent toutes voles; le caiino

!gronde, les tambours battent aux
s champs. A ce moment mme, le
duc d'Orlans fait soi entre, an

i milieu des acclamations.
t Son visage est radieux, ses ma

nires lgantes, cette tournure
I martiale qu'il savait si bien pren
Sdre l'occasion,,sduisent ceux
qui l'approchent. Aprs avoir r
pond aux discours et aux
compliments d'usage, le prince
anuonce qu'il consacrera, ane par-
tic de la jourue du lendemain it
faire manouvrer la gard nitio-
nale et la garnison, et qu'il runi-
ra djeuner les officiers sup
rieurs, ainsi que les principales
autorits et quelques personnes
de la ville. Puis, il alli descen-
dre l'Htel-de France, prcis-
ment chez l'homme la casquette
de loutre.

Le pre Barbanon n'avait pas
t prvenu. Et s'il tait fier et
joyeux de cette bonne aubaine, il
s'en trouvait aussi fort embar-
rass. C'est que l'on n'improvise
pas eu quelques heures un djeu-
lier de quarante couverts, sur
tout quand c'est oune Altesse
royale qui reoit et qui traite.

Comme il ne se sentait pas la
moindre envie d'imiter Vatel, il
i'attendait peint les pourvoyeurs

de la uiare, et courut de sa per
sonne chez ses fournissseunr ordi
naire et extraordinaires. Cihez
celui ci, il trouva un sautmon;
chez celii-l, iue truitIf sauilo-
ne; chez cet autre enifini. une
Sgrasse et blanche poulatrde de la
Bresse.

SLPour comble du bnlieur, la
diligence dle Strasbourg a dpos
ent piassanit 11ii iori'lle plt dle
foie gras. Le commis voyageur a
tenu sa parole; il n'ai mme rien
pargn dans l'achat de ce pr-
sent culinaire, bien' qu'il ne se
i- dontr pas le moins lii imonde

> qu'il dt avoir les honneurs d'une

table princire.
r Le lendemain, l'heure, fixe,

la garde nationale et la troupe
Sde ligne se rangeaient en bataille
dans une vaste plaine. A sept

Sheures, le duc d'Orlans arrive,
la revue commence.

Des charges de cavalerie, des
volutions de toute sorte,-l'en-p emble et les dtails d'une petite

guerre, s'e,cuitent sous ses or
Sdres. Toute la population assiste

ce spectacle qu'elle a vn et revu
naintes fois, mais qui, pour les
h•bitants d'une place de guerre,
a toujours i'attrait de la lnon-
veaut.

II est onze heures. Le soleil
coit:mmence A darder' ses rayons j
les plus chauds. Les troupes, lii
letantes et fftigues, rentrent en
ville, ayant A Iri tte le duei
d'Orlans et son tat-major. L'air
vit du mitin et les mani uvres
oit aiguis tou,$ les apptits.

Le prince et ses invits pren
nent pince. Le miaite d'htelit
s'est surpaass; la table et albon-
Slaimmenit et dlicatement servie.
Les vins rouges dle Bar et lde
Thiaiiouirt, les vins hlancs dles
fertiles coteaux de lai Moselle,
eirculent et provoquent la gatl. !
L'amphiitryon, dli reste, se montre
d'isune amabilit entraiante.

Mais voici que l'on attaque le
pt de Stmrasbourrg. Sa minii
agianlt' sdulit tost les yeilx, et
ies nerfsl olfiactifs sont dlicieuse
ment clatouills par les nmana-
tions qu'il rpand autour de lis.
On enlve la crote sulrieurel
pour atteindre au pricieux trsor!
recl ien ses fla ncs. Toutes les
ttes se sont penches en avant,
niais se redressant soludain, coUI1-
me miduses l'ispect de quel.-l

que objet trange. C'est quet
l'intrieur du pt est venu toutit
Ad'une pice.... vous le deviineiz
sans doute f ce n'est asttire qu'u- a
ne gr-isseuse ca squette de lon :l
tre, un je ne sais quoi de roussi, (
ide racorni.
dLes convives se regardent ba-l/
his. Ils ne comprennent rien i
Scette mystification ; ils ne savent l
'quelle contenance tenir. Mais le
prince a ri, et alors tout le mon- s

ade d'clater,-selon l'usage anti
sque et solennel :
8 Quand Auguste avait bu, etc.

Fort intrigu, le duc veut sa-
voir le mot le l'nigme. On fait
l venir le matre d'htel. A peine
entr, ce imaltheureux a reconnu

sl peau de loutre, malgr les
1 horribles ravages de la cuisson;

et le voil qu'il se confoud en
excuses, protestant bien haut et
bien fort soN innocence. Le plin-
ce le rassura avec tant le bien
veillance, qu'il se miit alors ra-
conter dans ses moindres dtails
l'histoiref de son couvre chef, et
sa singulire mtamorphose. JC'
tait ee maudit Bordelais qui i
avait tait le coup ; c'tait lui qui
avait imagin cette tfrce culinai-
re, pour le contraindre enfin 
reprendre sa casquestte. mais
dans quel tat, noni Dieu,!

iL'aventure ne laissait pas que
d'tre piqtiuate. Le duc d'Orlains
en rit d'un franc et large rire. Il
trouvait cette mtamorphose
rue saveur que n'ont |pas celles
d'Ovide Naso, et il en conserva
bonne mmoire. Quel mcompte
lui arrivait-il l'improviste t Il
s'crianit anssitt: "Pt de Stras-
boulrg !" Et plus d'une fois, sons
le ciel dvorant de l'Afrique, ce
joyeux souvenir est venu gayer
les bivacs de Mascara, et faire
diversion aux longues et pril-
leuses tapes des rols de MonzaiaSt ide Teniah. G. GERARD.

SHERIFF SALE.

STATE OF LOLTISIANA.

PARTSR COURT,

S PARISH OF ASSUMPTION.

L. M. LANDRY,
vs. No. 645

SJOHN K. DURNO.

By virtue of and in obedience to
a writ of fleri facias to me directed,
isaued in the above entitled aud
numibered suit by the almve en-
titled court, dated the 18th of De-
ceniber, A. D. 1879, I have seized
and will offer for sale to the last
anil highest bidder, at the Court.
House door, in Napoleouville, on

Saturday, February 7, 1880,
between th. hours of 11 oclok A.
M. aud 2 o'clock P. M., the follow-
ing described property, to wit:

A certain tract or parcel of land
situated in the Parish of Assump-
tion on the Attakapas Canal, having
a front of one quarter of an arpent
on a depth of forty arpents more or
lese between parallel lie.,, bounded
above or towards Bayou Lafonurche
by lot No. 16 of a plan or diagranm
inade by Angust Bulow, surveyor.
in the matter of the xnecesion of
Edward Blancliard, now bemlongu g
in part to Nelson Me.llitrme, nid
below or towards< Lake Verret by
the property of Tlhonii Carter, be-
ing one fnth of lot No. 17 of said
plan ordiagra:; whici wi:i acq| ired4l
by defendi.iit hierein it the scices-
sion bale mlide in tlie inutter cof the
sucessi.,t of slid idwrd Illinchi-
ard tAogtlher witt everything thlre-
to attaiched.

IT'ru s aud Conditions :
Cash on the diy ot aale.

A. J. ECHEVElIiIA,
Npoleoville,Dtebe h 2 iff

Napoleoinvillc.Decemiber 27, 1879.

STATE OF LOUISIANA.

PARISH COURT.

PAIiSH OF ASUMPTI0N.

.CHMlIDT & ZEIGLER.
vs. No. 543

JOHN K. DURYO.

By virtne of and in obedience t
a writ of ti. fia., to rme cliretteid
isued in the above entitled and
numbered suit. by the above e"ti-
tied Court. dated Dec. 18th, 1879,
I have seized and will ofler tor sale
aett public anotion to the lI•t itd
highest bkider, at the. door of the
Court House at Napoleonville, on
Saturday, February 7, I8S9,

between tle bours of 11 o'clock A.
M. and 2 o'clock P. M., the follow-
ing described property, to-wit :

A certain tract or parcel of Iand
situated in the Farish of Assnmp-

tion on the Attakapas CanaL9zavdig
a front of one hialf an arpeut on a
depth of forty arpents more or leIs
between iparallel liues, bouandf
above or towarids Bayon Lafuttrce
1h pr..lpertv of Thomas Carter, and
below, or towarfs Lake Verret, by
lot No. 18of a plan or dingrt -made
by Angnst Bolow, surveyor, in theo
matter of the succession of Edwlt•
Bianclhrd, now belongin~ to uIsa
Sawyer, being one half of lot lo. 17
of aLidp plan or diags~ m whiekhirt
acq uired by defendant here;ijtt the.i
sale maide in tlie niatter of the aCe-
cessin if Edward Blanehard, to
gether with everything thereto at-
tached.

Termis and conditions: C as on
the day of sale.

A. J. ECHEVERRrA,
vilteDec. ,er

Napnleouville Dec. 27, 1879.

STATE OF LOUISIANA. -

PAmeH COURTT.;-

PAISH 0F A*PSMP'KNaQ

J. J. Olaverie vsm No. 495
H D. w _ee.

S. Katz, test. e. ue &
Lfeb, vs. No. 72I-H. D; Fives
By virtne t and in obedti ee te

two writsl& fi.f issued otof the 4above entitled Court, in tae aboe
eniitled and ntbaered saite to
me direetl d , dated the 2n day of
December, A.D., 1879; Ia Biszedl
and will offer for sMle at ptHbiea--
tion, at the door ofthe Coan4reoase
in Napoleonville. to the lastatn
highest bidder, on
Saturday, Jantmurijwy , 180,

commencing at Il o'oloek A; M ,the fllowing desorilb•proe rty,*to-wit;
The undivided half ofFPive boga

heads of sugar and Thlree barrels
of cistern bottom.

Terms and Condiins:
Cash on the day of sale.

A. J. ECHEVERRIA ••-
Napoleonvil De Shleeri. D

Napoleonville, Dee.S7, 1a9^ :

SUCCESSION SALE.,

STATE 'OF LOUISIABN
- 1

.PARISH OOU;~;

PBISH 0F ASSUMLPTION.

Succession of
FRANCOTS GAUDIN.

No. 1J52.
By virtne of a decxceS fOf ai, B

dered hy the above court la t".
above tilcce&sion,dated tIm.9th &idy
of Dee'1'or 1879,1 iili s4I1aetiPubi
mLiction to the IaS aad'higieset bid--
der, at flte door of tfiI Court HIuS.U *
iir Na)oleuoiivilie, on
&titrdtay De'/mberi 271h, 1878,

4Itween tihe laours of il o'clk*
t%. M. and 2 t'cltick P. M., Mie fol-
lowtaag lro>pertY lueltogiig w aaid
stlct-ea4of, tu-woit:

A j idgiiiesit ii'gin"t Wiliiiana Les-
lie Pike, ot tliis PRitikhst,.for-t-he snam

Of Foaart.eb Hendred aind Fifty 1>oI.
tiers (8$,410.0O). wit -L legsi IiliteTsq%
t lice-coi fron -lue 3 tgr fer wee
1873I. itiil pitmt uttij thie coiata of
suir, ol>tdeiitj l> the. mid Frawuifi

oin thlie I i>eket ocf tlhe Itltte J uliejautl
l>isiiict C ouerrt. offltt State of Loiii-
stuicuc ine 81a1t for the 1'i i 3f A&-,
.. emai~ericaa '"Freuiolu Gnudiii-eu. -
No. 19ei4 W. L. 1'ike."

nouas and Coinditions: CASh .
E. P. HElI.UTTN.,

A cactioneer.
Parigdc tif Assuwpluion, Decenber

l2thi, 1879.

A. F. 1 I CIK M A N'-.

Wbholesale Groeomr;
COMIfSI'JN slERCJNLT

Receiver or ail Ki"ds et
Oountry ProGuce,

M9, DECATUI- M S.

ZvBIV OLRJ?4B.&

J.1 DAMAJR4

SURGeN DENTIST
Nape tnviie, La.


